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Un évêque tout-terrain pour l’Alsace

Les espoirs des pionniers de l’écologie 
monastique

Mgr Luc Ravel
Archevêque de Strasbourg

tLe pape François  
a nommé samedi  
Mgr Luc Ravel archevêque  
de Strasbourg. Succédant  
à Mgr Jean-Pierre Grallet, 
atteint par la limite d’âge,  
il était évêque du diocèse  
aux armées françaises depuis 
2009.

Il se dit « impressionné » par sa 
nouvelle mission dans un diocèse 
« extrêmement bien organisé, plein 
de vie et de saveur », mais qu’il ne 
connaît que « très peu », par des ex-
cursions touristiques et quelques 
visites de régiments. Mgr Luc Ra-
vel, nommé samedi archevêque 
de Strasbourg, ressent un « mé-
lange de trac et d’enthousiasme » 
au moment de succéder « avec 
confiance » à Mgr Jean-Pierre Gral-
let, atteint par la limite d’âge.

Après avoir « piloté le bateau 
vif et très souple » du diocèse aux 
armées françaises, dont il était 
évêque depuis le 7 octobre 2009 
(il en reste l’administrateur apos-
tolique jusqu’à l’installation de 
son successeur, qui n’est pas en-

core nommé), Mgr Ravel, qui aura 
60 ans le 21 mai prochain, va dé-
sormais prendre la barre d’un 
« énorme paquebot qui croise au 
large ».

Si sa non-maîtrise de l’allemand 
représente un handicap pour l’Al-
sace, celui-ci sera compensé, sur 
ces terres concordataires, par son 
habitude de travailler en perma-
nence avec des instances adminis-
tratives, ses interlocuteurs étant 
désormais au ministère de l’inté-
rieur et non plus de la défense. Il 
a aussi développé au cours de ses 
années militaires une connais-
sance plus concrète des relations 

internationales, nourrie entre 
autres de la présidence annuelle 
du Pèlerinage militaire interna-
tionale qui réunit chaque année à 
Lourdes, au mois de mai, les mili-
taires d’une cinquantaine de pays.

Fils de général, diplômé de 
l’École polytechnique et de l’École 
nationale supérieure des pétroles 
et moteurs, il a su gagner le respect 
du monde militaire, tant à l’état-
major que dans les régiments, pro-
menant son treillis d’aumônier mi-
litaire en chef sur les nombreux 
terrains d’opérations extérieures 
où il s’est rendu, de l’Afghanistan 
au Mali en passant par le Liban, 
la Jordanie ou encore la Centra-
frique. Grand sportif, d’approche 
directe et chaleureuse, il allie un 
regard bleu souriant à une parole 
sans langue de bois, suscitant par-
fois la polémique. Ainsi, une lon-
gue tribune publiée en février 2015 
dans la revue de l’aumônerie mi-
litaire catholique des armées, 
dans laquelle il écrivait le refus 
des chrétiens d’être pris en otage 
« par des bien-pensants dont l’idéo-
logie fait chaque année 200 000 
victimes dans le sein de leur mère » 
avait entraîné de nombreuses pro-
testations. Le diocèse aux armées 
avait alors cessé d’apposer le logo 
du ministère de la défense sur sa 

revue, l’évêque gardant ainsi sa li-
berté de ton, illustrée par sa devise 
épiscopale : « est est », autrement 
dit « que votre oui soit oui ».

Sur le plan pastoral, l’évêque, 
aidé des 220 aumôniers et aumô-
nières militaires, aura accompa-
gné les soldats et leurs familles, 
jusque dans les moments les plus 
tragiques, sa cathédrale Saint-
Louis-des-Invalides accueillant 
souvent les cérémonies d’adieu 
aux militaires tués en opération. 
Il aura aussi doté le jeune dio-
cèse aux armées d’un séminaire, 
qui compte aujourd’hui 8 sémina-
ristes, 4 autres jeunes suivants une 
année de propédeutique, et d’une 
maison diocésaine.

Celui qui, entré en 1985 chez les 
chanoines réguliers de Saint-Vic-
tor, avait trouvé difficile, en 2009, 
de quitter la vie communautaire 
et régulière de religieux, ainsi que 
la campagne de l’abbaye de Cham-
pagne, dans l’Ardèche, dont il fut 
sous-prieur et maître des novices, 
s’est désormais habitué à une vie 
citadine, au rythme haché par les 
déplacements. Au « tiers-temps de 
(sa) vie d’évêque, si Dieu (lui) prête 
vie », Mgr Ravel aura désormais à 
découvrir l’Alsace et ses particu-
larités.
Clémence Houdaille

tPendant quatre jours, 
l’abbaye normande  
du Bec-Hellouin a accueilli 
une trentaine de « moines 
écolos » de toute la France, 
ainsi que des laïcs,  
pour un rassemblement 
inédit sur la permaculture.

Abbaye du Bec-Hellouin (Eure)
De notre envoyée spéciale

Même au réfectoire, pendant la 
pause-déjeuner, ils échangent des 
conseils pour améliorer leur com-
post ou se passer de pesticides pour 
éviter les ravages des insectes. Pour 
les quarante-cinq participants de la 
rencontre qui s’est close hier après 
quatre jours au Bec-Hellouin, l’éco-
logie est une passion. Hommes et 
femmes, catholiques et orthodoxes, 
laïcs et consacrés, tous partagent 
une même intuition : les monas-
tères pourraient devenir des labo-
ratoires de l’« écologie intégrale » 
chère au pape François. Avec leur 
vie communautaire, leur propriété 
partagée et leur économie auto-
nome, ils s’y prêteraient particu-

lièrement. Frère Mattéo, cistercien 
de Lérins (Alpes-Maritimes), a été 
surpris de découvrir qu’autant de 
moines et moniales s’intéressaient 
comme lui à la permaculture, cette 
méthode qui cherche à reproduire 
le fonctionnement de la nature. 
La rapidité avec laquelle les parti-
cipants se sont mobilisés l’a aussi 
impressionné : moins d’un mois, à 
l’initiative de l’abbaye Notre-Dame 
de Maylis (Landes). « Il y a encore 
deux ans, les communautés n’étaient 
pas prêtes et cette rencontre n’aurait 
pas été possible », assure le père as-
somptionniste Dominique Lang, 

écologiste et journaliste à Pèlerin. 
Ce rassemblement, il « l’attend de-
puis dix ans ! »

Majoritairement jeunes, ces re-
ligieux ont pour références com-
munes Vers la sobriété heureuse 
de Pierre Rabhi et le film Demain. 
Ils voient dans le choix du bio ou 
de la permaculture, dont une il-
lustration convaincante leur a été 
présentée ce week-end à la ferme 
du Bec-Hellouin, la solution à la 
crise actuelle. L’argument de la 
cohérence revient souvent dans 
leurs bouches. « Au fond, le chris-
tianisme est écologique », affirme 
Mère Hypandia du monastère 
orthodoxe de Solan (Gard), évo-
quant l’amour du prochain, de la 
Création et du Créateur. Le Frère 
Pierre-Yves, cistercien de Haute-
rive (Suisse), rappelle l’ancrage 
naturel de la vie monastique, ryth-
mée par les saisons, ainsi que la 
longue tradition qui le précède en 
tant que moine agriculteur.

Cette session a aussi été l’occa-
sion de se confier doutes et inquié-
tudes, de se demander comment 
sensibiliser ses aînés dans la com-

munauté, quand ceux-ci se mé-
fient de l’écologie encore associée 
à la radicalité de certains Verts ? 
Comment éviter de perdre une ré-
colte de choux ou de carottes par 
manque d’expérience en permacul-
ture ? « On pourrait constituer un 
réseau pour s’entraider et échanger 
du matériel », propose une sœur. 
« Il faudrait aussi faire participer 
les voisins et les hôtes du monas-
tère », suggère une autre.

Aujourd’hui, bien des jeunes 
en quête de spiritualité trouvent 
davantage la cohérence qu’ils re-
cherchent dans des lieux d’accueil 
d’inspiration bouddhiste ou zen 
que dans des monastères chré-
tiens. D’ailleurs, depuis qu’elles 
sont passées à la permaculture il 
y a deux ans, les bénédictines de 
Martigné-Briand (Maine-et-Loire) 
ont constaté un changement parmi 
les hôtes de leur monastère. « On 
a tout de suite eu des propositions 
d’aide et des gens qui voulaient 
visiter, raconte Sœur Claire. On 
échange nos expériences. On se ren-
contre autour du jardin. »
Mélinée Le Priol
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Égypte T Al-Azhar 
nomme 144 femmes 
prédicatrices
De façon inédite, l’université 
Al-Azhar, éminente institution 
sunnite et autorité islamique 
en Égypte, a nommé la semaine 
dernière 144 femmes pour prê-
cher dans les mosquées les plus 
importantes du pays et ensei-
gner l’islam auprès des femmes 
dès le mois de mars. L’objectif 
pour le ministère égyptien des 
affaires religieuses, à l’origine 
de ces nominations, est notam-
ment d’essayer de modérer un 
discours religieux parfois extré-
miste diffusé à la radio et à la 
télévision par des prédicatrices 
non officielles.

Finances
En 2016, le Vatican 
a gelé deux 
millions d’euros 
d’origine douteuse
Dans le cadre de la lutte contre le 
blanchiment d’argent renforcée 
par le pape François, le Vatican 
a gelé l’an dernier deux millions 
d’euros d’origine suspecte, pour 
un total de treize millions de-
puis 2013. C’est ce qu’a annoncé 
samedi le promoteur de justice 
du Saint-Siège à l’occasion de 
l’inauguration de l’Année judi-
ciaire au Vatican. Le procureur 
Gian Pietro Milano a ainsi pro-
noncé un discours dans lequel 
il a dressé un état des lieux des 
efforts de réforme en termes 
de transparence. L’an dernier, 
l’Agence d’information finan-
cière du Vatican (AIF) avait an-
noncé la clôture de près de 5 000 
comptes en banque suspects. 
Sur la-croix.com 
lire l’article complet 

Lyon T Désireux de 
se marier, le P. David Gréa 
explique son départ
« J’ai souhaité être en vérité 
avec l’Église en disant ma joie 
d’être prêtre et mon désir de me 
marier. » C’est ce qu’affirme 
l’emblématique curé de l’église 
Lyon-Centre-Sainte-Blan-
dine, le P. David Gréa, dans 
une lettre lue hier à la messe 
par le vicaire général du dio-
cèse. Ce quadragénaire a an-
noncé qu’il prenait un temps 
de « discernement et de recul », 
à la demande de l’archevêque 
de Lyon, le cardinal Philippe 
Barbarin.

X sur la-croix.com
 t Le philosophe 

catholique Michael 
Novak est mort


